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Ce livre est dédié à ma très jolie fille Sandra,

	 à Chambord, à l’Espagne et à l’Égypte.

	 

	Cristina Wells 

	 


 

	À ma Maman et à Théodora, 

	Que leurs âmes puissent reposer en paix.

	 

	Cristina Wells 

	



	




	 

	Chapitre 1

	L’Arrivée

	Comme chaque été, Sofia posa sa candidature en tant que guide bénévole au château de Chambord. La profession devenait difficile, mais restait attractive pour les visites privées durant l’été. Issue d’une famille aisée et fille unique, Sofia avait toujours eu la vie facile, peut-être même un peu trop. Désireuse de prouver sa valeur dans sa carrière professionnelle, elle avait choisi de se débrouiller seule, refusant toute aide de son père. Sofia exerçait le métier de ses rêves : travailler dans une agence de tourisme et être guide bénévole à Chambord lui convenait parfaitement. Ses parents, insatisfaits de sa réussite professionnelle, avaient quelque peu pris leurs distances. La famille ne se réunissait que pour les fêtes. Dotée d’un moral d’acier, Sofia ne leur en tenait pas rigueur. C’était une jeune femme dynamique et toujours de bonne humeur. Ce qui comptait pour elle, c’étaient ses passions ; le reste, comme elle aimait à le dire, n’était que futilité.

	C’est avec joie que Sofia reçut une réponse positive pour la saison 2015. Résidant à Tours, elle avait la chance d’avoir une amie à Chambord qui lui prêtait son appartement pour l’été. Le 30 juin, Sofia prit la route pour être prête à travailler dès le lendemain matin. À bord de son Opel rouge, elle parcourut les kilomètres et arriva vers 20 h 30. Avec les doubles des clefs en main, elle s’installa rapidement, dîna et se reposa. L’appartement, un studio au troisième étage, comprenait une petite cuisine, une salle de bains et une pièce principale pour recevoir et se reposer. L’avantage de ce logement était sa proximité avec le château, à moins de deux kilomètres !

	Sofia ne travaillait dans le tourisme qu’en été ; le reste de l’année, elle était employée dans une agence de voyages à Tours. Bien qu’elle envisageât de s’installer à l’étranger à l’avenir, ce qui lui plaisait pour l’instant se trouvait à Chambord. L’équipe comptait une quarantaine de personnes, principalement des saisonniers, avec seulement une dizaine de guides permanents. Certains travaillaient à la billetterie pour gérer l’afflux de touristes estivaux, tandis que d’autres assuraient la sécurité en patrouillant sur le site et les parkings. Sofia, quant à elle, travaillait de 10 heures à 20 heures avec des pauses. Munie de son badge nominatif, elle commença ses rondes et la surveillance du domaine. Elle renseigna le public et rencontra Thomas, un guide qui aimait se déguiser en troubadour et messager du Roi pour raconter l’histoire du château aux enfants. Pour rendre ses récits vivants, il parlait parfois en vieux français, ce qui amusait beaucoup les enfants. Après avoir passé quelques minutes avec lui, Sofia retourna à son poste. Elle devait rester attentive à tout ce qui se passait autour d’elle entre deux visites. Vers 13 heures, elle prit sa pause et mangea un sandwich en compagnie de deux collègues :

	 

	— Il y a du monde aujourd’hui, Nicolas, dit Sofia.

	— Oui, encore plus que d’habitude, je sens que les personnes vont partir plus tard et vont profiter des jardins. Tu en penses quoi, Luc ?

	— Je suis d’accord, avec les son et lumière, on partira vers les 22 h si tout va bien ! En ce qui me concerne, c’est la dernière année, huit ans de château, je pars ailleurs.

	— Mais tu vas où ?

	— Je ne sais pas, Sofia, dans un autre château !

	— Tu me diras, vu la région, tu as le choix ! 

	 

	À 14 heures, tout le monde reprit le travail. Sofia, cette fois-ci en poste à la billetterie, constata l’affluence massive. Des Français, des Anglais, des Allemands, des Néerlandais, des Espagnols, tous voulaient admirer la splendeur de Chambord. Elle resta à la caisse jusqu’à 16 heures avant de reprendre ses rondes. Munie de son téléphone portable, elle reçut un message l’informant qu’elle devait effectuer une visite privée à 19 h 30. Sofia alla voir Alexis, son supérieur, qui travaillait au château depuis plus de dix ans. C’était un patron agréable et compréhensif. Désireuse d’obtenir plus de détails sur la visite du soir, Sofia lui demanda :

	 

	— Vous pouvez m’en dire plus ?

	— Au total, il y aura neuf personnes, dont Emilio Sanchez, qui est Espagnol. Ne vous inquiétez pas, il parle français, sachez que c’est un haut professeur d’histoire.

	— Pour les clefs, il y a quelque chose de spécial ?

	— Les gardiens affectés aux parkings vont partir vers 22 heures maximum, un des guides laissera les clefs sur mon bureau. Vous serez la dernière guide à l’intérieur du site. Avec la douce soirée qui arrive, je pense que des touristes resteront au restaurant en dehors du domaine. Comme d’habitude, la visite devra durer 1 heure, vous pouvez déborder un peu si vous le souhaitez. Tout dépend des questions qui seront posées et surtout prévoir un temps suffisant pour toute prise de photos. À 19 heures, venez me voir pour la suite des consignes et vous prendrez les clefs.

	— Merci pour les renseignements, à tout à l’heure.

	 

	Sofia repartit à son poste de travail et revint à l’heure convenue dans le bureau de son patron. Prenant connaissance des dernières consignes, elle en ressortit 15 minutes plus tard. Elle se dirigea dans la cour extérieure et attendit son groupe tout en assistant au départ progressif des autres visiteurs. Apercevant au loin, un petit groupe, ceux-ci se rapprochèrent d’elle et entamèrent la conversation :

	 

	— Bonsoir, mademoiselle.

	— Bonsoir, je suis Sofia, je serai votre guide. Je vous invite à vous mettre sur le côté afin d’attendre les autres personnes, mais faisons connaissance.

	— Je me nomme Peter, ma femme Cheyma et notre fille Emeline, qui a six ans. 

	— Enchantée, connaissez-vous le château ?

	— De nom, oui. Nous sommes en congé deux semaines dans la région, je connais très bien la France, mais je viens rarement, car je travaille à l’étranger.

	— Vous travaillez à quel endroit ?

	— À Dubaï.

	— Permettez-moi de vous souhaiter un bon séjour et par avance une bonne visite.

	 

	Emeline s’adonnait à sauter à cloche-pied en attendant de jouer à la princesse à l’intérieur du domaine. Les abandonnant un instant, elle vit un autre touriste :

	 

	— Bonsoir, mademoiselle, je suis Emilio Sanchez.

	— Bonsoir, monsieur Sanchez, je suis Sofia, c’est vous, le haut professeur.

	— Haut par ma taille sans doute ! Je ne suis qu’un modeste professeur d’histoire, la découverte de ce lieu permettra de m’enrichir et de le citer dans ma thèse.

	— Vous restez combien de temps ici ? 

	— Environ une semaine, puis je pars dans le sud de la France puis à Madrid.

	— Vous parlez très bien le français.

	— Je tiens cela de ma mère qui est Française, mais mon père est un pur Espagnol.

	 

	Un historien : Sofia était ravie. Emilio avait une grande classe, outre le fait qu’il soit doté d’une intelligence certaine, il était habillé d’un pantalon noir, d’une chemise blanche et d’une veste de couleur marron avec des rayures fines, ce qui faisait ressortir son teint mat. Il avait des traits d’un acteur de cinéma américain. 

	 

	— Pardonnez-moi, mais votre visage n’est pas inconnu, vous avez une ressemblance avec…

	— Oui, je sais…

	— Je vous assure que cela est frappant. 

	 

	Emilio se mit légèrement à l’écart et prit quelques photos. Il portait en lui une profonde mélancolie, avec un regard intense qui exprimait un point de non-retour. Ce n’était pas un homme à se confier facilement. Sa stature lui servait de carapace protectrice, mais il devait sans doute cacher un passé difficile. Son calme était sa force, et Emilio était captivant. Aimant la France, il était déterminé à faire de cette visite une consécration pour son travail. Dévoué à ce domaine, il donnait sans compter. Pendant ce temps-là, Sofia aperçut le reste des touristes. Un homme avec deux adolescents. Il se prénommait Bassam, et avait la quarantaine. Ses enfants se nommaient Mariem et Ahmed, ils étaient Égyptiens. L’homme avait un style raffiné et était d’un calme absolu. Elle s’approcha et leur dit : 

	 

	— Bonsoir, je suis Sofia, je suis votre guide, je vous souhaite la bienvenue. 

	— Merci, mademoiselle.

	 

	Très vite, ils furent talonnés par deux légionnaires, Sofia, intriguée, leur demanda s’ils s’étaient perdus, un des légionnaires répondit : 

	 

	— Pas du tout, nous sommes en congé dans la région et nous sommes venus pour la visite privée.

	— C’est la première fois que je vois des légionnaires en tenue, je vous souhaite la bienvenue, vous pouvez rejoindre les autres personnes, nous sommes au complet.

	 

	Elle prit son sac à terre, qui contenait quelques papiers ainsi que les clefs, puis s’adressa au groupe : 

	 

	— Je vous souhaite la bienvenue au château de Chambord. La visite va pouvoir commencer, je vais vous demander de rester groupés. Nous allons partir tout droit, puis au virage, nous allons tourner vers la gauche pour ensuite pénétrer au sein du château. Comme vous le savez, le domaine a été celui de François Ier, mais je vous en dirai plus au fur et à mesure.

	 

	Tous se mirent derrière elle puis commencèrent à emprunter l’allée de cailloux menant à l’allée principale. Le parc, avec son immense étendue, était splendide, parfaitement aménagé, sculpté et d’une majesté royale.

	Emeline s’imaginait en princesse, sous le regard heureux de son père, mais moins sous celui de sa mère, qui lui lançait des regards foudroyants. Pour éviter que la situation ne s’aggrave, Sofia prit l’enfant par la main et fit stopper le groupe :

	 

	— Viens, Emeline, tu seras mon assistante de ce soir. Comme je vous le disais, nous sommes sur les terres de François Ier, ce domaine était pour lui une résidence secondaire. Il venait pour chasser, le reste du temps, ce château était inoccupé. Vous connaissez les dates de règne de François Ier, qui furent de 1515 à 1547, celui-ci passera seulement soixante-douze jours dans ce château durant l’intégralité de son règne. Je vous invite à poursuivre la suite de la visite. Au loin, vous pouvez apercevoir la première entrée du domaine, qui nous fera pénétrer dans la cour intérieure. Vous verrez l’architecture, puis nous passerons une seconde porte plus moderne. À l’époque de François Ier, il n’existait que la porte en bois, celui-ci rentrait directement dans la cour interne. 

	 

	Le groupe continua sans rechigner et avait les yeux qui brillaient d’admiration sur la toiture, les tours. Chambord était une forteresse imprenable. De plus avec l’éclairage, cela le rendait encore plus beau. Sofia leur demanda un court instant de se retourner afin qu’ils puissent admirer l’allée principale que prenait François Ier à son époque, quand il revenait de la chasse. L’heure un peu tardive la rendait plus solennel et le silence rendait l’atmosphère plus intrigante. La visite se poursuivant, il était temps de pénétrer dans l’antre du domaine. Le château comptait douze conduits de cheminées, quatorze grands escaliers, dont soixante-dix escaliers secondaires, si le château apparaissait complexe, il n’en était rien. Sofia poursuivit en disant : 

	 

	— Imaginez que la croix que je porte autour du cou représente le plan du château. Comme vous pouvez le voir, il y a une partie verticale et une partie horizontale, et le château a été construit de la même manière. À chaque extrémité, des tours ont été ajoutées, formant ainsi le schéma de base du château, que ce soit au nord, à l’ouest, au sud ou à l’est. Chaque fois que le château a été agrandi, ce schéma a été respecté, ce qui explique pourquoi, aujourd’hui encore, l’architecture conserve ces contours caractéristiques. À l’intérieur, le plan rappelle celui d’une nef. À l’époque, on avait un esprit logique et l’originalité réside dans l’escalier principal, surprenant par son design. Cet escalier à double révolution permettait de nombreux passages et a évité bien des drames. Il est le cœur du château, magistral et décoré de salamandres, l’emblème de François Ier. Nous allons l’emprunter pour comprendre son rôle capital. Il permet d’accéder à tous les étages grâce à ses larges ouvertures, facilitant la circulation. Nous visiterons la chambre du Roi et celle de la Reine, passerons par la chapelle, et découvrirons une pièce spéciale contenant les trophées de chasse du Roi, avec des têtes d’animaux accrochées aux murs. Une particularité du château est la position des prisons. Pour les voir, il faut retourner vers la chambre du Roi et descendre un escalier de quelques marches, fermé par une grille impressionnante. L’accès est interdit au public. Mais chaque chose en son temps, je vous propose de commencer par cet escalier aux deux entrées.

	 


nav.xhtml

    
  
    		Chapitre 1


    		L’Arrivée


    		(Sans titre)


  





cover.jpeg









